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'hiiil..giie et toius attts vins mou,-sseux, 75
'isle gtallon.
TIXO. nlitUitfl dr (e ltutes (ategoies. sauf

'- îgare's. ttgalettt's et le talîný ii priser, 5
îtt1( la livre.
Cigareutt. pesant au p1wît iuis livt c le mil-

-. $Sl.00 le tut11 
llxr

lortqu letet laileur iutposa.ble sous le r'égi-
n'!ý (les dispositions do la Loi (les dotuanes

t et tîttéietire à 35 c-ents la livre .3 et
ti i re.

lh tist lei .35 ctitt is mctais, iltfétitire i

45 'int la livrce, V, cents lat livre.
c) est de, 45) cci ts ou plu., la livrce. 10 cents lat

Tu tes l ei în 111es sptéc ifi éec tt animéro
dut it Tarif (ics douanes, 10 ceints la livrle.

Totes les miaitchantdises spécifiées aut nunméro
216 du Tarif dles tloities. sauf le café tiréfié ou
e tî1lti. 10 t nela livre.

t ifé vert et café torréfié ou moulu. 111 ceuts
t!ivre,

3. La pr ésentte loi est cense être entrée en
viguieur le tdouzièmoe joui' dle septembre mil

tieuf ceut trenîte-nutf et s'être appliquée à touteil
ies marchautdises mentionnée4 s à l'article précé-
Àetut, importées ou sorties tl'eîifrepÔt pour la
t .î titina t iou à coumptetr de laiite daite i neciitsi ve-
ment, ainsi qu'aux marchandises antérieure-
mnt importées ptour lesquelles atcuse déclara-
t on eu vtc (le la conisommation tit été faite
tevant ladite date.

Toutefois, le taux additionînel dle droit de
douîante die fris dollars par gallont (le la force
de preuve à être prélevé, perçu et payé sur le
e'hisky, eau-de-vie. rhum, genièvre et toutes
iit es marchiantdises spécifiées aux nuéros 156,

156ia et 1561 tlit Tarif des douanies. est cens é
ét4re enître en viguteur' le troisième jouir (le sep-
:itîthire mlnuIieuîf teunt trenîte-nîeuf, et s'être

appîliqué àu toutes le Cmiarchîaniîses mentionnées
daits la présentte clause cou tiîoîîîelle, impor-
tées o,î socit ,- c 'ttepit p oitr lit consoumma-i
ionî à compter die ladcite datte inclusivement.
t s'êitre appîliquîé aux marchandises antérieure-

menctt impottéces pourl lesquelles atteinîte décltara-
tÀo t n vii i ( (ln e la c ttisonimaiti on ti'a été faîite

vatît ladite tdate.
1Cette mesure est essenatiellement une loi

l'impôt que je demande ait Sénat d'approuver.

L'honorabîle ARTHUR SAUVE: Est-ce qee
c, ill-là a été distibuîé

L'honorable RAOUL DAN,,DURAND: S'il
' 'iL p~as éW tis'triittié. j pi'.'-rai il co:î<'pie i

L'hionorabile 'M. SAUVÉ: Ce n'est pas lin
privilège que je demande. Je veux simple-
nient savoir s'il a été distribué.

L'honorable M. DANDURAND: Dans les
derniers jours d'tune session, d'une courte
.*ession conmme celle-ci, souvent nous procédons
'-,n dehors des règles de la Chambre.

L'honorable M. SAUVÉ: Trop rapidement.

L'honorable M. DANDURAND: Non, puis-
11u'il s'agit d'un iimoney bill".

L'honorable M. SAU.VÉ : Pourquoi demîtu-
A1, r à la Chaembre' (~l'e sîpi- i nîous Wn 

tiis itas prîis connaisýaieP.

L'hoiî. M. 'i.\NDIBAND.

L'hontoraîble MN. DANDURAND: Je l'ai lu
au comldct. afin qtie mon hionorable ami se
rettîle coil te exac'temnt tde ce qîiil y a dans
h'e preujot de loi. J'eu iii ptcýýê une copie
-tu trèés itoitorabît' leader cie l'opposition (M.

\l'gitî t l'honorable sénateur pour Rigaud

a, m iii t t miio ,îti tite te trîi,, lic a l

I lîîîîuîî'.ll 1\1. SAUVE : Je viens de rece-

'>opie ien 1 raali.

Lec très hionorablie ARTHUR MEIGIIEN:
Ilutiortîtit' séna teurs'. comme il s'agit en l'oc-
î'tîîrenu'e d'tune loi d'impôt, nouîs ne sautions,
lieu entendcuti lat modificer, et dans les circons-
taiiees, nouîs ne la rejetterons certainement pas

Il uvy a que deux numéros dont la nature
î'xtiîte lie s-oit pas révélée. Je nie crois pas
tfint' l'honoabl lîti i'Ieaîder' de la Chîamîbre (i'I ionu-

t'ale 'M. Dandtirand) nous ait indiqué le
caractère général des denrées comprises dans
les tîîiuéîos 25a et 26 dit tarif douanier.

L'honorable M\. DANDURAND: Je me
c-rois en mesure de fournir à mon très honora-
bIe atmi l'explication voultue, car j'ai lu le texte
complet dtî discours prononcé dans l'autre

li a mli)i'e.

Le fiés hionor'able M. MEIGHEN: Je stîp-
1iti;t' que les denrées en question sont de
iîêîe ualutre que celles comprises dans les
nitîîlércîs précédents.

L'honorablie leaeder île la Chîambre a dit
''o is e ponurrions paS. nîatturellemnent, solder

les fratis dle la gtuerr'e à mesure qtue celle-ci se
poutrsivr a". J'espère que îe Gouvernement
tic s'efforceia pas fi'op de le fair'e, car, de toute
é,vidence, il tenterait ainsi d'accomplir une
tâclie impossible. Le danger, c'est que si l'on
impose des taxes trop lourdes, les affaires tom-
lutt'iiî petlt-étre dans le marasme, ce qui

îtîhlîale moral de la population. C'est là
tune chose qtu'il faudra éviter avec le plus
gratnd soin. Si nous pouvons maintenir le
t'tîtulnîet'ce dans lui état satisfaisant, et quîe le
morat':l (les citoyens demeure normal, tout ira

Iliion et nouîs serons on mesur'e de lever d'assez
lourîîds imipôts dlans certains domaines, par
-tigte de l'activité spéciale qui se manifestera
lains les affaires. Toutefois, je le répète, il

fauîdra veiller à tic pas aller trop loin dans cette
voie. Les imptôts sont déjà élevés, et ils ne
saurlaient dépasser tîn certain niveau.

Cela dit, je n'ai qu'une autre question à si-
gnaler à ltattention du Gouvernement quant
a-u financenment de la guerre. Tout le monde
reconnaît que les frais les plus onéreux de
cette guerre seront à la charge de la Grande-
Bre'tagne' et de lau France, mais surtout de la
Grande-Bretagne. C'est ce qui est arrivé


